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« À celui qui a, on donnera encore, et il sera dans l’abondance ; mais celui qui 

n’a rien se verra enlever même ce qu’il a » 

Difficile d’entendre cette phrase aujourd’hui, journée mondiale des pauvres. 

Comme dimanche dernier, avec la parabole des dix jeunes filles, qui précède celle 

des talents dans Matthieu, et juste avant le jugement dernier, on peut ressentir un 

sentiment d’injustice ou d’une trop grande sévérité de la part du Maître. 

Il s’agit d’une parabole, donc d’une façon pour Jésus de nous passer un message. 

Qui sont donc ceux qui peuvent être élus, les bénis du Père, les invités à la noce, 

ceux qui peuvent entrer dans la joie du Seigneur ? Est-ce une affaire d’argent ? 

 

Qu’est-ce que le Maître attend de ses serviteurs ? 

Le maître confie tous ses biens mais il ne donne pas de consigne : il s’absente et 

passe la main aux serviteurs (cf 7ème jour de la création, Ascension). 

Tout est confié mais il faut créer la suite ; tout n’est pas fait, réglé, il reste à inventer, 

à faire fructifier : c’est la liberté de l’homme, sa grandeur, invité à la création, en 

Alliance avec Dieu ; tout est à venir. 

Chacun reçoit sa part, personne n’est oublié ? 

A chacun selon ses capacités : pas de jugement de valeur, pas de classement. 

Et à son retour, le Maître ne reprendra rien. Tout est vraiment donné. 

Parallèle avec la Création qui nous est confiée : qu’en faisons-nous ? 

Heureux celui qui travaille de ses mains, à lui le bonheur (Psaume) 

En cette journée mondiale des pauvres, parallèle avec nos frères et sœurs, qui nous 

sont aussi donnés, confiés : que faisons-nous de nos frères ? 

Heureuse la femme qui ouvre ses doigts en faveur du pauvre, qui tend la main au 

malheureux ; louange à elle (Proverbes) 

Que fait de mal le troisième ? Il ne fait rien, il ne prend pas le relais du Maître. 

Il a peur du Maître et, pire, il s’en fait une fausse image : « tu es un homme dur ». 

Et il ne se donne aucune chance de changer : Il enfouit sous terre : en sépulture 

Il n’a pas envie d’avoir affaire au Maître, il refuse le marché, il refuse d’entrer dans 

la danse de la création, dans l’Alliance avec Dieu. 



Il n’est pas seulement tiède ou paresseux, endormi (St Paul) : il refuse d’être en 

relation avec le Maître, en fait il manque de foi, il ne craint pas le Seigneur (une 

crainte qui n’est pas de la peur mais de la considération), comme les jeunes filles 

sans huile, ou l’invité à la noce qui ne fait pas l’effort de s’habiller. 

La phrase « À celui qui a, on donnera encore, et il sera dans l’abondance ; mais 

celui qui n’a rien se verra enlever même ce qu’il a » peut alors se comprendre 

autrement : « A celui qui accepte de recevoir le don qui lui est fait, on donnera 

encore, mais celui qui refuse ce don se verra enlever même ce qu’il a » 

 

De plus, ce troisième serviteur n’a probablement pas compris une chose essentielle : 

ce talent, ce talent tout seul, est peut-être le plus important pour le Maître. 

Le seul talent qui compte vraiment 

On peut penser que le troisième serviteur ne reçoit qu’un seul talent parce qu’il est 

moins méritant que les deux autres. Un peu puni en quelque sorte. 

Qu’il n’en fasse rien n’est pas si grave, au moins il ne l’a pas perdu ; et le bilan 

comptable est globalement excellent : 8 talents confiés, 15 talents obtenus ! 

Mais ce simple talent est le plus important pour le Maître, la prunelle de ses yeux ? 

Cela explique encore mieux la déception et la colère du Maître. 

Ce seul talent peut représenter tout ce qui est petit, unique, pauvre, fragile, ce dont 

il faut prendre encore plus particulièrement soin. 

Et les Evangiles nous disent l’importance de ce qui est petit aux yeux du Seigneur, 

particulièrement celui du jugement dernier que nous entendrons dimanche 

prochain : « chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, 

c’est à moi que vous l’avez fait ». 

Et ce simple talent, n’est-il pas à l’image de l’annonce faite à Marie ? Elle ne reçoit 

pas de fortune, mais une promesse, un « à venir » auquel elle se donne entièrement. 

A l’image aussi de l’enfant Jésus, qui s’offre à nous dans une mangeoire. 

A l’image de l’Eglise d’Algérie que nous avons eu la chance et la joie de visiter avec 

Brigitte en pèlerinage diocésain la semaine dernière. 

A Annaba, Constantine, Alger et Tibhirine, nous avons rencontré des communautés 

chrétiennes toute petites, de quoi désespérer comme cela nous arrive parfois ici. 



Mais là-bas, les communautés tirent une force de témoignage extraordinaire de leur 

petitesse, de leur vulnérabilité ; elles vont à l’essentiel de la foi en Jésus-Christ : la 

fraternité, le service, l’accueil inconditionnel, la confiance, la prière, l’humilité… 

 

Heureux sommes-nous de tout ce qui nous est confié, notamment ce qui est petit et 

fragile, heureux sommes-nous de pouvoir le faire fructifier, ne soyons pas endormis, 

soyons des filles et fils du jour, prenons la main que Dieu nous tend pour poursuivre 

sans cesse sa création. 

Heureux sommes-nous en cette journée mondiale des pauvres d’être mobilisés et 

invités à la table ouverte paroissiale, temps fort de fraternité. 

Heureux sommes-nous en cette journée nationale du Secours Catholique d’apporter 

notre contribution, quelle qu’elle soit, à la collecte. 

Heureux sommes-nous d’être invités samedi prochain à l’assemblée paroissiale, 

pour envisager ensemble notre mission de chrétiens à Charenton et dans le monde. 

Heureux sommes-nous d’être invités par notre évêque à ne pas passer à côté des 

Jeux Olympiques et Paralympiques et à en faire un temps de fraternité, à nous 

dépasser avec la devise qu’il nous propose : « plus loin, plus haut, plus frères ! ». 

 

Et maintenant, heureux sommes-nous d’être invités à la table du Seigneur pour 

recevoir le Corps du Christ, talent essentiel dans tout petit morceau de pain, à faire 

fructifier dans nos vies, avec nos sœurs et nos frères, pour que vienne les cieux 

nouveaux et la nouvelle terre où la justice règnera. 

En union de pensée et de prière avec Wenceslas et les chrétiens du Burkina-Faso, 

d’Algérie et d’Afrique, nous pouvons chanter : 

Admirable grandeur, étonnante bonté, du maître de l'univers 

Qui s'humilie pour nous, au point de se cacher, dans un petit morceau de pain 

Regardez l'humilité de Dieu, regardez l'humilité de Dieu 

Regardez l'humilité de Dieu et faites-lui hommage de vos cœurs 

  



 

PREMIÈRE LECTURE « Ses mains travaillent volontiers » (Pr 31, 10-13.19-20.30-31) 
Une femme parfaite, qui la trouvera ? Elle est précieuse plus que les perles ! Son mari peut lui faire 
confiance : il ne manquera pas de ressources. Elle fait son bonheur, et non pas sa ruine, tous les jours de 
sa vie. Elle sait choisir la laine et le lin, et ses mains travaillent volontiers. Elle tend la main vers la quenouille, 
ses doigts dirigent le fuseau. Ses doigts s’ouvrent en faveur du pauvre, elle tend la main au malheureux. Le 
charme est trompeur et la beauté s’évanouit ; seule, la femme qui craint le Seigneur mérite la louange. 
Célébrez-la pour les fruits de son travail : et qu’aux portes de la ville, ses œuvres disent sa louange ! 
 

PSAUME (Ps 127 (128), 1-2, 3, 4-5) R/ Heureux qui craint le Seigneur ! (Ps 127, 1a) 
Heureux qui craint le Seigneur et marche selon ses voies ! 
Tu te nourriras du travail de tes mains : Heureux es-tu ! À toi, le bonheur ! 
Ta femme sera dans ta maison comme une vigne généreuse, 
Et tes fils, autour de la table, comme des plants d’olivier. 
Voilà comment sera béni l’homme qui craint le Seigneur. 
De Sion, que le Seigneur te bénisse ! Tu verras le bonheur de Jérusalem tous les jours de ta vie. 
 

DEUXIÈME LECTURE « Que le jour du Seigneur ne vous surprenne pas comme un voleur » (1 Th 5, 1-6) 
Pour ce qui est des temps et des moments de la venue du Seigneur, vous n’avez pas besoin, frères, que je 
vous en parle dans ma lettre. Vous savez très bien que le jour du Seigneur vient comme un voleur dans la 
nuit. Quand les gens diront : « Quelle paix ! quelle tranquillité ! », c’est alors que, tout à coup, la 
catastrophe s’abattra sur eux, comme les douleurs sur la femme enceinte : ils ne pourront pas y échapper. 
Mais vous, frères, comme vous n’êtes pas dans les ténèbres, ce jour ne vous surprendra pas comme un 
voleur. En effet, vous êtes tous des fils de la lumière, des fils du jour ; nous n’appartenons pas à la nuit et 
aux ténèbres. Alors, ne restons pas endormis comme les autres, mais soyons vigilants et restons sobres. 
 

ÉVANGILE « Tu as été fidèle pour peu de choses, je t’en confierai beaucoup » (Mt 25, 14-30) 
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples cette parabole : 
« C’est comme un homme qui partait en voyage : il appela ses serviteurs et leur confia ses biens.  
À l’un il remit une somme de cinq talents, à un autre deux talents, au troisième un seul talent, à chacun 
selon ses capacités. Puis il partit. 
Aussitôt, celui qui avait reçu les cinq talents s’en alla pour les faire valoir et en gagna cinq autres. 
De même, celui qui avait reçu deux talents en gagna deux autres. 
Mais celui qui n’en avait reçu qu’un alla creuser la terre et cacha l’argent de son maître. 
Longtemps après, le maître de ces serviteurs revint et il leur demanda des comptes. 
Celui qui avait reçu cinq talents s’approcha, présenta cinq autres talents et dit : ‘Seigneur, tu m’as confié 
cinq talents ; voilà, j’en ai gagné cinq autres.’ 
Son maître lui déclara : ‘Très bien, serviteur bon et fidèle, tu as été fidèle pour peu de choses, je t’en 
confierai beaucoup ; entre dans la joie de ton seigneur.’ 
Celui qui avait reçu deux talents s’approcha aussi et dit : ‘Seigneur, tu m’as confié deux talents ; voilà, j’en 
ai gagné deux autres.’ 
Son maître lui déclara : ‘Très bien, serviteur bon et fidèle, tu as été fidèle pour peu de choses, je t’en 
confierai beaucoup ; entre dans la joie de ton seigneur.’ 
Celui qui avait reçu un seul talent s’approcha aussi et dit : ‘Seigneur, je savais que tu es un homme dur : tu 
moissonnes là où tu n’as pas semé, tu ramasses là où tu n’as pas répandu le grain. J’ai eu peur, et je suis 
allé cacher ton talent dans la terre. Le voici. Tu as ce qui t’appartient.’ 
Son maître lui répliqua : ‘Serviteur mauvais et paresseux, tu savais que je moissonne là où je n’ai pas semé, 
que je ramasse le grain là où je ne l’ai pas répandu. Alors, il fallait placer mon argent à la banque ; et, à mon 
retour, je l’aurais retrouvé avec les intérêts. 
Enlevez-lui donc son talent et donnez-le à celui qui en a dix. À celui qui a, on donnera encore, et il sera dans   
l’abondance ; mais celui qui n’a rien se verra enlever même ce qu’il a. Quant à ce serviteur bon à rien, jetez-
le dans les ténèbres extérieures, il y aura des pleurs et des grincements de dents !’ » 


